


Pierre Leroy-Beaulieu

Montpellier, licencié en Droit, attaché de politique

étrangère au "Journal des Débats" (1931-1934)

administrateur de "l'Economiste Français",

Conseiller du Commerce extérieur de la France

(depuis 1958), il conserve les archives de Michel

CHEVALIER.

En 1900, Pierre LEROy-BEAULIEU avait épousé une

fille d'une très bonne famille de Reims: Melle

Marcelle HOURBLlN, née le 18 octobre 1878. Le

mariage eut lieu à la Cathédrale de Reims, et le cor­

tège nuptial sortit par le grand portail, dont on dit

dans la famille, qu'il n'avait plus été ouvert depuis le

sacre de CHARLES X.

De ce mariage naquirent: cinq fils et une fille

(Marie, qui fut carmélite, puit vécut dans le siècle en

observant les règles de la pauvreté, née le 2 avril
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1902, morte en janvier 1973.

Dès 1902, Pierre LEROY-BEAULIEU, par goût et

sous l'influence de sa mère, se présente aux élec­

tions législatives de Lodève, sans succès, contre

VIGNÉ D'OCTON.

En 1906, il est élu député de Montpellier avec

500 voix de majorité sur son adversaire Radical ,

mais il est invalidé. En avril 1907, il est réélu triom­

phalement avec 1000 voix de plus que son adver­

saire. En 1910, son mandat de député lui est renou­

velé, mais, en 1914, il doit céder son siège à son

adversaire pour avoir voté le service militaire obliga­

toire à 3 ans.

Il fut élu aussi en 1906 Conseiller général du can­

ton de Saint-Martin de Londres; il l'était encore à

sa mort. Son nom figure sur le mémorial de la Salle
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du Conseil Général et en 1965, à l'occasion du cin­

quantenaire de sa mort, la ville de Montpellier déci­

da d'attribuer son nom à une place de la capitale

héraultaise (entre le Cours Gambetta et l'avenue de

Lodève).

D'ailleurs, dans ce canton, il fit l'acquisition du

château et du domaine de Cambous avec 3000 hec­

tares et 5000 moutons , près de Viols le Fort; dans

la même région, son père avait acheté aussi un petit

château et le domaine du Rouet (700 hectares), près

de Notre-Dame de Londres.

Homme de caractère et patriote ardent, à la mobi­

lisation décrétée le 2 août 1914, âgé de 43 ans, mais

père de six enfants , Pierre LEROy-BEAULIEU courut

rejoindre son poste de Capitaine dans la Territoriale .

Désigné pour commander le dépôt de Castres il

réclama de rejoindre son poste sur le front.

Le jour de la bataille de Soissons, le 13 janvier

1915, il prit part à l'action sanglante qui se déroula

sur la rive droit de l'Aisne. Quand la crue de la riviè­

re eut rendu impossibles les renforts qui nous eus­

sent assuré le succés , l'ordre fut donné de se replier.

Le Capitaine obéit et donna les instructions néces­

saires ; mais après que toute la troupe eut été mise

en sûreté, il se porta seul , devant d'autres canons

qui tiraient encore. Les servants tués, il chargea lui­

même les pièces et les pointa contre les Allemands.

Ceux-ci avançaient en nombre et le sommèrent de

se rendre. L'héroïque officier répondit en faisant feu

de son révolver. Une salve de mousquèterie fut la

riposte: une balle atteignit au front Pierre LEROY­

BEAULIEU qui tomba face à l'ennemi. Telle fut sa mort,

si belle que les Allemands eux-mêmes n'ont pas

empêché de lui décerner un dernier hommage. Les
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honneurs militaires lui furent rendus par les

Allemands le 27 janvier.

Ainsi finissait, respecté de ses ennemis, cet

homme au grand cœur qui ne cessa durant sa vie et

dans sa mort de donner l'exemple du devoir.

Il fut cité à l'ordre du jour en ces termes: "Officier

de grande valeur, blessé le 13 janvier 1915 au Nord

de Soissons et mort le 17 dans une ambulance

allemande. Après que tous ses servants furent tom­

bés, continua à se défendre seul avec un révolver

jusqu'à ce que la balle qui pénétra dans la tempe

droite et endommagea l'œil, l'eût atteint".

Comme la ville de Montpellier et le Conseil

Général de l'Hérault, la commune de Bucy-le-Long

(Aisne) , dans sa séance du 20 mars 1981, a décidé

de donner le nom de rue "au Capitaine LEROY­

BEAULIEU" à une voie sise au Montcel, site où notre

éminent compatriote a été mortellement blessé. Par

ailleurs, comme nous l'avons déjà signalé plus haut,

le 10 mai 1940, son fils Marc, âgé de 32 ans est lui

aussi mort pour la France au combat de Bizy-Ie­

Gros (Aisne).

Le corps de Pierre LEROy-BEAULIEU fut ramené

dans la chapelle funéraire de Montpla isir en 1922.

Enfin sa femme née Marcelle HOURLlN, décédée

le 29 octobre 1958 avait été arrêtée par ordre des

autorité de Vichy et du Préfet de Région de

Montpellier, le 24 avril 1944, internée comme

otage, avec son -fils Jean,au Camp du Mont-Dore,

délivrée avec lui et leurs 44 compagnons par une

vive action du maquis FTP du Puy-de-Dôme, dans

la nuit du 7 au 8 Juin 1944.

Jean MERCADIER




